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Humanité magnifique
Barbara déboule dans mon bureau, alors que je confectionne un
Power Point pour présenter notre rapport d’activité en Assemblée
Générale. Les bras chargés de dossiers, elle court faire le point avec
un jeune résidant avant qu’ils n’aillent ensemble rencontrer
l’administrateur de biens qui va lui venir en aide dans la gestion de
son revenu. Débordée, elle me demande si j’ai un peu de temps
pour interpeller le Président d’un CPAS car notre demande d’aide,
déposée voilà deux mois, reste sans réponse. 

Je rédige un brouillon à l’attention du Président et me vient à l’esprit
cette chanson de Boris Vian que nous chantons à présent à la                
schorale Saint-Paul, tant – et c’est
épouvantable de dire ça – tant elle est
d’actualité : « Monsieur le Président, je
vous fais une lettre que vous lirez
peut-être, si vous avez le temps… ». Le
déserteur, vous aurez reconnu.

Pire, ce n’est pas tant l’attente qui
pèse que le doute quant à l’issue
d’une demande. Ne pas savoir à
quoi s’attendre est désormais
chose courante. Longtemps, on
savait bien qu’on était dans son bon
droit. Il fallait juste patienter.
Aujourd’hui, on ne sait pas !

Excédée par ces situations qui trainent, j’écris – je
crie – : « Malgré une demande déposée dès son
accueil, voilà deux mois que Monsieur n’a aucun
moyen de subsistance pour se loger, manger,                                     
s pour la santé, les transports, les frais administratifs et pour un peu

d’argent de poche. L’affligeante propension à dépasser le délai légal
d’examen d’une demande d’aide est intenable pour les gens, même
en maison d’accueil ». 

Déserter…Non pas fuir
mais prendre la
tangente…

Exercice d’ancrage :
relâcher les épaules,
desserrer la mâchoire,
ouvrir les mains. 

Être entendu
… « calculé »

   « Humanité magnifique » est le titre donné par le Pape Léon XIV à sa première encyclique publiée de 25
mai 2026. Une encyclique est une lettre envoyée par le Pape à tous les évêques.
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Quand je descends voir Barbara, mon
courrier fin prêt, un Monsieur déboule dans
le bureau des assistants sociaux. D’âge mûr,
la casquette vissée sur la tête, propret bien
qu’un peu chien mouillé car il pluvine, il a l’air       
sépuisé. Il arrive à pied de la gare où il a passé la nuit sous les

escaliers. Hier, il a mangé au centre de jour et il espérait une place
qu’il n’a pas obtenue pour dormir à l’abri de nuit. Ici aussi, c’est
complet, archi-complet. Chez Thierry, qui lui annonce ce refus si             
s

Chez les éducateurs, la colère
d’un résidant électrise
l’atmosphère. C’est le taf aussi,            
sces coups de gueule ! Parfois, quand on a peur, ça nous met mal et
parfois même pour longtemps. Mais souvent, c’est une colère qui          
s
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D’inextricables conflits de compétence, une aide sociale variable
d’un cas à l’autre pour suppléer la saisie totale d’un revenu , des
difficultés à faire valoir le taux adapté à la situation de ménage
effective, la crainte d’un revenu réduit après un parcours
professionnel morcelé ou toutes sortes de sanctions plongent les
gens dans l’incertitude, à la merci du bon vouloir de l’un, de la
clairvoyance de l’autre ou d’une oreille attentive…

cruel, je perçois la fatigue.
Monsieur s’en va, pas inquiet ni
fâché. Il n’en est pas à se
première dégringolade. Il sait y
faire.

sourd, blessure ancienne,
émotion refoulée, comme
une rivière sous-terraine qui
jaillit tout à coup au grand
jour avant de couler
sagement. Ces colères-là sont
nourricières quand on
parvient à s’écarter de leur
trajectoire : la sécurité             
s

Se poser...
apaisé

d’abord – une issue, rien de lourd ni contendant, quelqu’un dans les
parages – la position basse ensuite comme sous l’orage et puis
laisser couler sans trop rien dire pour qu’elle s’en aille avant lui.
Après, on pourra parler.

Être utile à quelqu’un,
faire quelque chose pour
autrui, pour deux, trois…

Respirer… Le souffle
conduit le mental. Il
tranquillise les émotions. 

   La saisie intégrale du revenu est permise par la loi quand il s’agit d’honorer des pensions alimentaires et
leurs arriérés. C’est une situation courante pour nos papas.
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Comme Sisyphe condamné à hisser sans fin son rocher, notre
charge de travail semble bien ne plus avoir de fond. Elle nous
renvoie sans cesse notre insupportable impuissance et l’impression
de n’être pas entendu. Et pour finir, comme tout le monde, à des
degrés variables, la mouvance des décisions politiques nous plonge
dans l’incertitude pour l’avenir. 

Rien de tout ça ne nous oppose à nos résidants. Ils vivent
exactement les mêmes choses : une nette impression d’absence
d’issue et d’impuissance à agir. Ici, le clivage n’aura pas sa place. Si
nous sommes « contre » eux, c’est plutôt « tout contre ». 

Rien de tout ça non plus ne nous oppose au monde. A la manière
des ronds dans l’eau, les choses semblent bien se répéter sans fin.
Nous vivons une époque d’une violence inouïe.

Mais nous visons et ce statut de « vivant »
nous restaure à lui seul dans une posture
d’acteur. C’est la première chose à se mettre
en tête : notre capacité à agir. Et cette force à
(se) manifester trouve sa voie de mille
manières. Il n’y en a pas d’inutile. Il n’y en a pas    
sde petite. Autant que la colère, la résistance sourd, humanité

magnifique, presqu’archaïque.

Michel Diricq, notre fondateur près de cinquante ans plus tôt,
toujours à la tête de notre association est, à cet égard, une
personnalité fort inspirante. Il clamait avec force l’autre jour cette
vérité simple : « Même si on ne sait pas changer le monde tout
de suite, ce qu’on peut faire pour un homme, pour deux, pour
quatre, faisons-le ». Faisons, urgemment ! Faisons les uns avec les
autres, pas contre ou alors tout contre !

Vous sentez, vous aussi, cette impulsion qui libère totalement de la
torpeur ambiante, comme si on parvenait enfin à sortir d’une
grosse crise d’angoisse : s’ancrer d’abord – ici, maintenant, en
cohérence avec soi et avec son environnement –, centrer son
attention sur des choses autour de soi, quelques-unes. Et se mettre
en mouvement. 

Il faut imaginer
Sisyphe heureux

(A. Camus)
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Humanité magnifique, l’époque n’est pas tant à la compétition qui
oppose les uns aux autres qu’à l’ambition de réussir ensemble à
préserver la primauté du « vivant ». Il n’est plus temps de gagner
plus mais bien plutôt de rassembler les forces, les compétences et
les liens autour de ce « vivant ».

Stéphane est venu
nous voir avec une
idée un peu dingue.
Il est prof de yoga et
voulait proposer
une initiation aux
gens qui n’en ont             
spas les moyens. Depuis, le lundi soir, notre salle polyvalente, ornée

de tapis de gym, accueille, à la fois les collègues et les résidants. Et
c’est parti pour une bonne heure de zénitude à reprendre sa
respiration et par-là-même la mainmise sur son mental.
L’expérience partagée ensemble nous répare tous de journées
difficiles : Stéphane qui donne bénévolement de son temps,
Barabara qui oublie ses dossiers compliqués, Laurent qui arrête de
courir d’une tâche à l’autre mais aussi Fabian rongé par la              
s

Pierre, féru de jeux de société dont les enfants ont quitté le nid,
partage désormais sa passion avec nos résidants. Il ne relève pas
les présences à l’activité mais les jeux découverts. Le jeu est un
vecteur précieux d’apprentissage mais ce n’est pas tant
d’apprendre qui compte que de prendre plaisir à découvrir
ensemble et juste passer un bon moment. C’est ce que dit aussi
Fabienne qui accompagne occasionnellement des résidants au
théâtre. Jeanne, Brigitte et Etienne proposent un café tout autant
que d’ardus apprentissages lors de l’atelier alpha du jeudi…

Décidément, « Nous n’irons pas au but un par un [… fini] la légende
noire où pleure un solitaire »  .

Lucie MAHIEU

dégringolade cinglante qui l’a conduit
chez nous, Jason, hyperactif et souple
comme un élastique qui y trouve
l’apaisement, Patrick à la santé fragile
qui fait à son rythme...

La vie humaine n'est point une lutte où des
rivaux se disputent des prix ; c'est un voyage
que des frères font en commun, et où chacun
employant ses forces pour le bien de tous, en
est récompensé par les douceurs d'une
bienveillance réciproque. (N. De Condorcet)

Au commencement
était l’action

(J. W. von Goethe)

   Paul Éluard, Nous deux, dans le recueil Le Phénix, 1951.3
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AVEC LE SOUTIEN DE

20 décembre 2026
Marché de Noël

LA MAISON D’ACCUEIL SAINT-PAUL
Créée en 1979 par l’abbé Michel Diricq et de jeunes chrétiens montois, la
Maison d’accueil Saint-Paul héberge et accompagne des hommes majeurs
sans-abri et en difficulté. Dotée de 52 lits répartis dans deux maisons
établies au cœur de la ville de Mons, elle est agréée par la Région wallonne.  

Une équipe de 25 personnes assure la gestion quotidienne et le suivi      post-
hébergement pour ceux qui le souhaitent, tandis qu’un une dizaine de
bénévoles aide dans divers domaines comme un atelier d’écriture ou
l’organisation de nos festivités. 

Suivez notre actualité sur Facebook, Instagram et notre site Internet.
Désireux de devenir membre de l’ASBL ou de nous épauler ? Contactez
Patrick Marlière au 065/ 34 80 94.

Notre compte :
BELFIUS BE82 7995 1594 9668

Tout versement à partir de 40 €
Donne droit à l'exonération fiscale.

Éditeur responsable : Michel DIRICQ, rue Saint-Paul, 17 à 7000 Mons

SAVE THE DATES

26 septembre 2026
Souper de la Maison Saint-Paul
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